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infidélités des amis et des compagnons, les conspirations crimi-
nelles, la trahison des envieux, les calomnies des détracteurs, et
enfin 1,es chaînes 'imposées à son innocence. il eût nécessaire-
ment succombé à de. si grandes peines sil ne se fût soutenu par
la conscience de la magnifique entreprise qu'il considérait comme
devant être glorieuse au nom chrétien. et salutaire à d'innombra-
bles multitudes.

Les circonstances du temps prêtent une lumière merveilleuse à
ce fait. Christophe Colomnb a ouvert l'Amérique à l'époque où
une grande tempête allait fondre sur 'E'1glise. Autant donc que
l'homme petit juger les voies de la Providence divine d'après l'issue
des événements, c'est vraiment une prévoyance -particulière de
Dieu qui semble avoir fait naître cet homme, la gloire de la Ligu;.
rie, pour alléger les dommages qui'menaçaient en Europe le nom
catholique.

C'était assurément la tâche et l'ouvre do PEglise d'amener la'
race des Indien3 aux institutions chrétiennes. Cette tâche, qui fut
ébauchée dès le commencement, elle persista à s y appliquer-avec
un perpétuel dévouement et elle la continue en s'avançant dans
ces derniers temps jusqu'aux extrémités de- la Patagonie. Cepen-
dant Christophe Colomb, assuré d'arriver le premier et d'assurer
des voies à l'Evangile, et complètement absorbé par cette pensée,
employa tous ses efforts dans ce but, n'entreprenant rien'à peu
près s'il n'avait la religion pour guide, la piété pour compagne.
Nous rappelons des faits connus de tous, mais bien- propres à-
montrer son esprit et son ceur. Sans doute, lorsque les Portu-
gais, les Génois le forcèrent à partir sans avoir achevé son ouvre
et qu'il se fut retiré en Espagne, derrière les murailles d'un cou-
vent, il mûrit, avec le concours et les conseils d'un religieux
disciple de Saint:François d'Assise, un grand7 projet de coùquête
qu'il avait médité.

Quand enfin, après sept années révolues il va retourner sur
l'océan, son premier soin est de purifier son âme : il supplie la
Reine du ciel de favoriser son entreprise et de diriger sa course, il
ordonne de ne pas mettre à la voile avant d'avoir imploré le nom
de la Très Sainte Trinité. Peu après, en haute mer, au milieu des
fureurs des eaux, des cris des rameurs, il garde sa constante tran-
quillité d'âme, confiant en Dieu. Son but est démontré par les
nouveaux noms qu'il a donnés aux nouvelles isles;. dès qu'il a
abordé à l'une d'elles, il adore humblement le Dien tout-puissant
et n'en prend possession qu'au nom de Tésus-Christ. Quels que
soient les bords auxquels il touche, il n'a rien de plus pressé que
de planter sur le rivage l'image do la croix sainte ;-le- nom divin.


